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COUREZ POUR
REMPORTER LE PRIX !

es JO d’hiver 2018 se sont achevés
hier à P’yongch’ang par la cérémo-
nie de clôture et aujourd’hui, nos

athlètes reviennent en France. Leur
avion va se poser à Lyon et ensuite,
ils se rendront tous à Grenoble pour
participer à une cérémonie de commé-
moration des 50 ans de ces mêmes
Jeux d’hiver en 1968. Cette année-
là, c’est Jean-Claude Killy qui avait
brillé ; aujourd’hui, c’est le tour de Martin
Fourcade qui rapporte 3 médailles d’or.

Il en avait déjà 2 depuis Sotchi et il devient ainsi le Français le
plus titré de toutes les disciplines olympiques d’hiver et d’été.

Gloire des podiums, gloire sur les écrans… Promotion de la
France dans le concert des nations, encore que cela est à
relativiser car nous ne terminons qu’à la 9e place dans le clas-
sement des médailles alors que la Norvège, peuplée de moins
de 5 millions d’habitants, est en tête de ce classement !

Chers lecteurs de Présence Mariste, nous pouvons être fiers
de nos représentants à P’yongch’ang !

Mais soyons fiers aussi de toutes celles et de tous ceux qui
donnent leur vie dans des tâches humbles, discrètes, au
service de leurs frères et sœurs en humanité. La lumière des
projecteurs se porte rarement sur eux, sauf peut-être en ces
jours de grand froid où l’on se préoccupe de donner un abri
et un peu de nourriture à tous ces migrants, tous ces sans
domicile fixe !

Ils ont voulu être humbles, discrets et ont fait le pari de la
communion et non de la division. Ce sont ces 19 religieux et
religieuses qui ont donné leur vie en Algérie entre 1994 et 1996
et que le Pape a décidé de béatifier ! Rendons grâce pour ce
magnifique signe d’espérance qu’ils ont donné.

L’apôtre Paul nous dit « Vous savez bien que, dans le stade,
tous les coureurs participent à la course, mais un seul
reçoit le prix. Alors, vous, courez de manière à l’emporter »
(1 Co 9, 24).

F. Jean RONZON, Conseiller provincial

1

Éditorial

Un petit clin d’œil à nos Frères catalans ! Martin Fourcade est originaire de
Céret, petite ville à des Pyrénées orientales, à quelques km de la frontière
avec l’Espagne. Il est né en Catalogne du Nord !
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CHRIST EST RESSUSCITÉ !
!

CRIST HA RESSUSCITAT
KRISZTUS FELTAMADT

Dans les différentes langues de notre province !
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TOURNÉS
Actuellement, nous vivons trop souvent la
« tête dans le guidon » affrontés aux problèmes
de la vie quotidienne. Nous sommes préoccu-
pés de l’instant présent. À vrai dire, il nous faut
davantage creuser le fait que tout événement
nous ouvre sur l’avenir. À travers ce que nous
vivons, est-ce que nous nous laissons projeter
en avant pour vivre autrement ? Est-ce que le
présent vécu change la vision de notre vie, ou
est-ce que nous nous réfugions dans le passé
pour éviter d’affronter le futur ? Ainsi s’ouvre
la question de l’espérance chrétienne, celle qui
nous tourne vers l’avenir. C’est ce mouvement
intérieur qui nous pousse à désirer un avenir
meilleur. Le chrétien croit au bonheur donné
par le salut en Jésus Christ.

DANS LA FOI, AVEC ABRAHAM
Oui tournés vers l’avenir, dans la foi. Nos
frères croyants, Abraham, Isaac, Jacob l’ont
bien compris. « Que le Dieu tout-puissant te
bénisse, te rende fécond et te multiplie, a�n
que tu deviennes une foule de peuples ! Qu’il
te donne la bénédiction d’Abraham, à toi et à
ta descendance avec toi. » (Gn 28, 3-4). C’est
l’encouragement à faire con�ance en Dieu,
même quand nous sommes un peu tordus, et
que tout va de travers. Notre foi existe, elle est
là, mais c’est sa faiblesse, qui pose problème.

Parfois, nous avons des attitudes qui dysfonc-
tionnent, à cause de cette fragilité. Et comme
avec Abraham, Dieu se sert, même de nos
pauvretés, pour accomplir des choses merveil-
leuses.
Dans l’Ancien Testament. Isaac est convaincu
que Jacob avait un avenir magni�que parce
que Dieu lui fait grâce. Cette histoire nous
concerne. L’avenir de Jacob contient la
promesse du Sauveur. À travers la descen-
dance de Jacob, Jésus vient pour accomplir
notre salut, par grâce. C’est par la foi seulement
que nous sommes convaincus que Dieu nous
réserve un avenir magni�que, une promesse
qui dépend uniquement de Lui. Au milieu de
nos vies fragiles, le Saint-Esprit est capable
de se frayer un chemin pour nous transformer.
Faisons-lui c��ance.
L’avenir est dans le projet de Dieu pour
l’homme. C’est un plan pour son bonheur. La
vie n’est jamais comme on la souhaite. Il y a
des joies, mais aussi des frustrations. Gardons
con�ance, Dieu est �dèle et sage pour accom-
plir son plan. Nous ne comprenons pas toujours
la sagesse de Dieu, mais nous croyons qu’en
Jésus-Christ, toutes choses concourent au bien
de ceux qui sont appelés selon son dessein. Par
la foi en Jésus, faisons co��ance en notre Dieu
pour l’avenir.

AVEC LE CHRIST
Comme chrétien, mon regard n’est pas tourné
vers le passé, mais vers l'avenir. Quand j’en-
visage cet avenir, je parle d'espérance. Foi,
amour, espérance sont les attitudes de la vie
chrétienne. Grâce à elles, le christianisme n'est
pas une religion du passé. C’est une ressource
de liberté et de con�ance en l'avenir.
Jésus ne perd jamais son dynamisme intérieur.
Pour lui, toute vie avait un sens. Dans toutes les
situations qu'il rencontrait, il montrait toujours
des signes d'avenir. Pour lui, la fatalité n'exis-
tait pas. Il produisait lui-même des signes :
il guérissait les malades ; il rendait un avenir
à celles et ceux qui en étaient dépourvus ; il
faisait tout pour que chacun puisse relever la
tête. Il était à contre-courant de la société de
son temps, et avec une nouvelle manière d'in-
terpréter la loi religieuse qui n'allait pas dans
le sens d'une vraie libération de l'homme. L'es-
pérance de Jésus n'enferme personne, que ce
soit dans sa fonction, dans son passé... Il se fait
proche des plus exclus. Il témoigne d'un Dieu
amour et pardon. Un Dieu de la nouveauté.
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Par la foi en Jésus,  faisons c����e
en notre Dieu pour l’avenir

Un chemin s’ouvrira dans leur cœur

F. Maurice GOUTAGNY
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Dieu nous rend libres,
fait du neuf dans notre vie

Les chrétiens s’inscrivent dans cette dyna-
mique d’être tournés vers l’avenir. Dieu est
là, présent à nos histoires personnelles, il
nous accompagne. Et notre vie a un avenir
puisqu’elle est dans la proximité de Dieu.
L’espérance m’invite à regarder vers l’horizon.
Espérer c’est être lié à Dieu, le Père qui nous
ouvre un chemin de vie, à Jésus, qui nous ouvre
le passage vers le Père, à l’Esprit qui devient
notre propre respiration. Dieu nous rend libres,
fait du neuf dans notre vie. Tout notre être peut
s’ouvrir pour renaître, tel est le baptême.

DANS LES PAS DE MARIE
Marie vit l’instant présent, et c’est là qu’inter-
vient l’Annonciation, à un moment où Dieu vient la
tourner totalement vers l’avenir de sa propre vie. Son
propre passé est intégré dans une histoire nouvelle.
L’Annonciation la projette dans sa propre histoire
demain. « Tu seras Mère du Sauveur, Emmanuel».
Une Parole s��t pour engager l’avenir, et son oui
devient nécessaire pour ouvrir cet avenir. « Il sera
appelé Fils du Très Haut… » Même l’annonce de la
naissance de Jean-Baptiste met Marie en mouvement.
Elle ne se �ge pas sur place. Elle part chez sa cousine,
elle part au-devant de l’avenir qui vient.
Chez Élisabeth, Marie expérimente que Dieu est
déjà là. Par le Magni�cat, elle se réjouit du cadeau
de Dieu qui se prépare. Elle chante la puissance de
Dieu en action dans ce monde. L’Esprit-Saint viendra
sur toi… il fera en toi de grandes choses. Totalement
tournée vers Dieu, vers l’avenir. « Il déploie la force
de son bras…. Il fait descendre les puissants de leurs
trônes ; il élève les humbles » Marie est prophète,
elle annonce l’avenir. Ce qui est méprisé aujourd’hui
sera valorisé demain. Dieu accomplit sa promesse.
Le Royaume est là, et demain le Royaume sera encore
donné. Jésus reviendra dans sa gloire pour achever ce
Royaume.
Frères maristes, nous venons de célébrer le bicente-
naire de 1817 ; nous avons rendu grâce, bien sûr, mais
nous avons voulu actualiser l’évènement de la fonda-
tion et nous projeter dans l’avenir. Avec la co��ance
de Marie et de Marcellin. « Si tu ne viens pas à notre
secours, nous allons périr : C’est ton œuvre Seigneur
que nous faisons… » Grâces reçues pour l’avenir.
Continuer à aller du cœur de la Valla au cœur du
monde. Accepter la mission qui nous envoie sur tous

les champs d’apostolat, rester attentifs aux besoins de
l’humanité, des plus jeunes surtout. Continuer à rester
créatifs aux périphéries avec l’aide de l’Esprit-Saint et
des laïcs Maristes. Accepter la fécondité dans la nais-
sance et renaissance de l’Église à travers des commu-
nautés renouvelées. Se mettre toujours dans les pas
de Marie qui va de l’avant, dans le s���e de l’Esprit.

VERS LE ROYAUME À VENIR
Quelle est la vision que j’ai de l’avenir de l’homme,
de ce qu’il fait ? Est-ce que je suis tourné vers l’avenir
de tout mon être, de tout mon cœur ? est-ce que je
suis tendu vers l’avenir, avec les aspirations qui sont
les miennes ? dépassant les conjonctures de la réalité
pour « rêver » d’autres dimensions. L’Église de Jésus
est une projection de l’avenir, vers la réalisation du
Royaume. L’Église de Dieu est le corps vivant du
Christ. Elle a l’Esprit du Seigneur, et dans cet Esprit,
elle a pour mission d’inventer et de créer, à chaque
moment, les formes d’existence qui répondent à
l’appel du Royaume, le type d’homme qu’attend Dieu
aujourd’hui. Une Église de l’avenir a pour objectif
« l'écoute des besoins, des désirs, des déceptions,
du désespoir, de l'espérance. Nous devons redonner
espoir aux jeunes, aider les personnes âgées, ouvrir
vers l'avenir, diffuser l'amour. Nous devons inclure
les exclus et prêcher la paix » (Pape François). n

F. Maurice GOUTAGNY

Se mettre toujours dans les pas
de Marie qui va de l’avant

VERS L’AVENIR

Demain, entre nos mains…
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LA FORMATION DES ÉLÈVES
DÉLÉGUÉS DE CLASSE

UNE CHARTE MARISTE
POUR BOUSSOLE

Aux Maristes de Bourg-de-
Péage, le mandat de délégué
s’accompagne d’une formation
continue tout au long de l’année
scolaire, visant à accompagner
les élèves et leur permettre d’as-
sumer pleinement leur mandat.
Nous avons fait le choix de
travailler des valeurs simples
et accessibles qui répondent
aux attentes d’un établisse-
ment mariste dans la conti-
nuité du travail de Marcellin
Champagnat.
Ces attentes sont déclinées sur la Charte des
délégués de classe maristes élaborée par une
équipe d’éducateurs du réseau : Être au service
- Faire preuve de discrétion - Être bienveillant -
Participer et représenter.
Les valeurs d’attention et d’écoute sont au
cœur du projet éducatif mariste et elles doivent
permettre à chacun de grandir en tant qu’élève,
mais aussi et surtout en tant que personne.
Mais que souhaitons-nous pour eux ? Quels
espaces de participation sommes-nous prêts à
leurs offrir ?

DES PRINCIPES FONDAMENTAUX
Notre formation s’articule donc principale-
ment autour de deux actions : VEILLER et
PARTICIPER.
Ces notions sont développées tout au long
de l’année avec les élèves délégués lors des
réunions mensuelles par niveau qui nous
permettent d’aborder les problématiques du
quotidien.

Éclats de Vie
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Avec l’automne vient le temps des élections des élèves délégués de classe. Rituel incontournable d’une
année scolaire, ces élections sont l’occasion pour certains de mesurer leur popularité, pour d’autres de
surpasser une timidité ou bien de s’engager concrètement dans une démarche citoyenne.

Le délégué de classe mariste est avant tout
un veilleur : au cœur du groupe classe, il en
ressent les battements au quotidien. On attend
du délégué qu’il soit attentif à ses camarades,
qu’il ressente l’atmosphère du groupe et le cas
échéant qu’il alerte l’équipe pédagogique sur
des dif�cultés.

Le délégué de classe mariste participe à la vie
de l’établissement : il est force de proposition
dans de nombreux domaines (le règlement
intérieur, les activités, les sorties, les anima-
tions), lors des différents conseils et réunions
auxquels il est présent.

La participation comme fondement de
l’éducation
La participation, « c’est l’entraînement à la
vie ». C’est dans ce cadre que depuis l’année
dernière, nous avons créé un nouvel espace
de participation : le Conseil des Délégués qui
réunit des élèves de 3e élus par leurs pairs.
Nous nous appuyons sur leur expérience de
terrain pour répondre au mieux aux attentes
des collégiens d’aujourd’hui.

Membre du Conseil d’établissement, les
élèves du Conseil des collégiens auront en
outre le privilège de participer aux journées
de rencontre des élèves du réseau mariste en
janvier à l’Hermitage ainsi qu’à une visite de
l’Assemblée Nationale e��n d’année.

Une formation quelle qu’elle soit n’est pas
seulement recevoir mais « construire avec »
pour donner du sens. Faire grandir nos élèves,
c’est les inviter, les inciter à participer à leur
éducation. n

Vincent MINOT,
CPE du Collège les Maristes - Bourg de Péage

Vincent MINOT
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Conseil des délégués de classe

Bourg-de-Péage

Paris

mariste 295.indd   6 16/03/2018   11:30



Christophe SCHIETSE
Coordinateur

du Conseil de Mission

RENCONTRE DES ŒUVRES ÉDUCATIVES

Du 30 janvier au 02 février
2018, s’est déroulée à
N. D. de l’Hermitage, la
XIIIe rencontre annuelle
des œuvres éducatives de
la Province de l’Hermitage,
appelée ROÉ.
Ce sont plus de 130 partici-
pants de toutes les œuvres
éducatives et sociales de
la Province qui se sont
retrouvés autour des thèmes
retenus par le Conseil
de mission, et animés par
les différentes équipes
provinciales.

Après la traditionnelle présentation des
participants, et l’ouverture de la session par le
F. Gabriel Villa-Real, vicaire provincial, le
premier thème abordé fut celui de l’intério-
rité. Au même titre que l’accompagnement
et la solidarité, c’est un axe fort de la pasto-
rale provinciale. La volonté du Conseil de
Mission, qui prépare la ROÉ, était de sensi-
biliser les responsables présents à l’impor-
tance de la mise en place d’une éducation à
l’intériorité. Et pour ce faire, leur proposer
une expérimentation personnelle d’un
temps d’intériorité par le biais de différents
ateliers.

Le second enjeu de la rencontre était de
taille : découvrir et réagir aux appels du
XXIIe Chapitre Général de l’Institut. Un

déplacement en bus au Rosey, puis à la crypte de
l’église de Marlhes, permit de découvrir, notam-
ment grâce aux témoignages des représentants de
notre province au Chapitre, quel en fut le dérou-
lement et la dynamique de travail et de discerne-
ment. Ces appels, pour les huit prochaines années,
ne sont pas des recettes toutes faites, prêtes à être
appliquées par tous et partout. Ce sont plutôt
des interrogations, des interpellations qui sont
renvoyées aux Maristes de Champagnat, et que
chacun d’entre nous est invité à faire siennes.
Dans ce contexte, les participants à la rencontre
provinciale se sont vu proposer différents ateliers,
chacun reprenant un des appels du Chapitre. Ils
pouvaient circuler de l’un à l’autre, librement
et sans chemin préétabli, à leur guise et à leur
rythme. Chaque atelier amenait les participants à
porter leur ré�exion personnelle et à intérioriser
chacun des appels. Ce temps personnel d’appro-
priation fut particulièrement apprécié.

E��n, les moments conviviaux de détente lors des
soirées et l’intervention d’Isabelle Lobet-Piron,
nous contant la vie de Marcellin, ont grandement
participé à la réussite de cette XIIIe ROÉ, qui est
assurément un temps fort de l’année dans l’ani-
mation des œuvres de la Province. Ces journées
intenses et riches ont été vécues dans la joie, la
convivialité et avec le sentiment de plus en plus
fort d’appartenir à une même famille, ce que n’a
pas manqué de souligner le F. Provincial dans son
discours de clôture. n

Christophe SCHIETSE

Éclats de Vie
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Accompagnement et solidarité : axes forts de la pastorale
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Mettre en place une éducation à l’intériorité
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UNE NOUVELLE COMMUNAUTÉ DE FRÈRES
MARISTES À BUDAPEST

La présence d’une première communauté mariste à Budapest remonte à l’année 1909. Elle a été
interrompue en 1950 à l’arrivée d’un gouvernement communiste. Elle a recommencé en 1990 grâce à
la fondation d’une nouvelle communauté à Győr. Après 18 années d’investissement dans une paroisse
et la création d’un grand Centre Scolaire, les frères ont quitté Győr et ont fondé un Centre Social à
Esztergom, puis pris en charge une petite école primaire en milieu tsigane à Karcag.

Les Frères de Hongrie ont souhaité entrer dans
le dynamisme d’un nouveau commencement
pour l’Institut. Après une année de ré�exion
sur leurs implantations actuelles d’Esztergom
et de Karcag, ils ont opté pour la fondation
d’une nouvelle communauté à Budapest. Dans
le Centre ouvert «Mi Házunk» d’Esztergom,
tout comme dans l’école de Karcag, les Frères
sont engagés auprès des plus pauvres, tout
particulièrement auprès de la communauté
tsigane.
F. Rémi Véricel a quitté Mulhouse pour
rejoindre F. Jaume Bofarull et F. Pere Català et
ensemble former cette nouvelle communauté,
installée au cœur de Budapest. La Province a
voulu ainsi engager des Frères dans une pasto-
rale mariste plus proche des grandes écoles et
des universités. Pour le moment, ils participent
à l’animation pastorale dans trois lycées catho-
liques et ont déjà des contacts avec les milieux
universitaires. Mission très nouvelle et nova-
trice dans un milieu où l’Église de Hongrie
doit aussi affronter le dé� d’une nouvelle
évangélisation.

ANIMATION PASTORALE
DES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Jusqu’à présent, cette animation se bornait
trop souvent à l’enseignement de la religion.
Pour cette 1ère année nous nous sommes �xé
l’objectif d’entrer en relation avec trois lycées
de Budapest et d’Esztergom et l’université
catholique.
Chaque semaine, nous passons une ou deux
journées dans chaque établissement pour
connaître le corps enseignant et les jeunes.
Jusqu’à présent, nous avons déjà eu une heure
de présence dans chaque classe pour nous
présenter et faire connaissance avec les profes-
seurs et les jeunes. Notre but n’est pas d’en-
seigner la religion, mais d’aider les jeunes à
vivre une vie de foi ouverte sur le monde d’au-
jourd’hui et ceci, par des activités portant sur
la connaissance de soi, la relation au groupe
et au monde actuel. Dans l’un des établisse-
ments, la possibilité nous est même donnée
de rencontrer les jeunes qui souhaitent parler
personnellement avec l’un ou l’autre d’entre
nous.
De plus, dans les lycées, chaque classe
organise une journée spirituelle à l’occasion de

l’Avent et du Carême. En lien avec les profes-
seurs titulaires surtout, nous prenons en charge
l’animation de ces journées. Dans la mesure
de nos disponibilités, nous participons aussi à
certaines activités extra-scolaires.

ET AUSSI EN UNIVERSITÉ
Nous n’en sommes encore qu’à des contacts
avec les responsables de l’animation pasto-
rale et avec les nombreux groupes de jeunes
existant déjà sur la capitale. Ces grands jeunes
sont invités, cette année aussi, à participer à
la Pâque des jeunes que nous organisons et
animons avec deux autres congrégations.

Rappelons aussi que nous avons édité des
livres de catéchèse couvrant les 12 années de
scolarité du primaire et du lycée. Ces livres
sont une présence mariste non négligeable à
l’échelle nationale. Une nouvelle édition vient
de démarrer avec le premier volume et son
livret d’activités pour les CP.

En conclusion, il faut rappeler combien de
nombreux amis et collègues hongrois, maristes
de cœur, ont été précieux et le restent, dans
ce nouvel engagement des frères maristes en
Hongrie, depuis bientôt 28 ans. À travers eux,
c’est l’expérience au quotidien de la présence
de Marie à nos côtés, dans un pays où il nous a
fallu apprendre la langue et nous intégrer dans
une culture différente. n

F. Rémi VÉRICEL

F. Rémi VÉRICEL
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Éclats de Vie

LES ASTRONAUTES À TOULOUSE

L’Établissement les Maristes Toulouse propose depuis 4 ans, un projet pédagogique innovant
aux classes de 6e : la « MISSION EXPLORE » : JE M’ENTRAÎNE COMME UN ASTRONAUTE. C’est un projet
pluridisciplinaire qui se déroule pendant les cours d’EPS et de SVT. Les élèves réalisent des missions
sportives et scienti�ques qui leur permettent d’obtenir le diplôme d’élèves astronautes.

Le projet a permis aux élèves d’être en liaison
radio avec Thomas PESQUET qui se trouvait
à bord de l’ISS, pour la mission PROXIMA.
Tous les élèves des classes du collège ont parti-
cipé à diverses animations : sortie à la cité de
l’Espace, spacio-bus du CNES, initiation à la
radio communication avec l’association des
radioamateurs de France. Les 3e ont rédigé les
questions adressées à Thomas PESQUET, en
français et en anglais.

CETTE ANNÉE SCOLAIRE
Le 19 octobre dernier, tout l’établissement a
vécu au rythme du Community Day. Dans le
cadre du 30e Congrès Mondial des Astronautes
qui s’est déroulé à la cité de l’Espace, deux
astronautes : Kevin KREGEL (Américain) et
Alexander SAMOKUTYAEV (Russe) ont été
accueillis au Collège-Lycée.
Ce fut l’occasion de lancer la 4e promotion de la
« MISSION Explore ». Des ateliers, des échanges,
des moments de partage ont été proposés à l’en-
semble des élèves. Les Lycéens ont posé des
questions qu’ils ont pu poser à Kevin KREGEL
dans sa langue maternelle. L’occasion pour eux
de parfaire leur anglais.
Nous avons vu des étoiles pétiller dans les yeux
des plus jeunes au contact de nos deux astro-
nautes. La simplicité de ces hommes un peu
hors du commun a touché tous les participants.

Oui, nous pouvons avoir peur, a dit le cosmo-
naute russe. Se retrouver face à l’immensité de
l’espace nous permet de ne pas oublier que nous
ne sommes que des hommes, que nous avons
besoin les uns des autres et que nous devons
rester humbles.

DES PROJETS
Après cette belle journée, l’aventure continue
puisque l’équipe qui porte le projet, prépare
un voyage scienti�que et pédagogique pour un
groupe d’élèves à Houston (USA).
Les jeunes pourront ainsi approfondir leurs
expériences de l’espace avec un entraînement
dans des conditions similaires aux astronautes
qui seront pour cette occasion leurs instructeurs
au JOHNSON SPACE CENTER.
En 2018-2019, une classe de 2nde ira à Bordeaux-
Mérignac sur le site de la société Novespace
où les élèves pourront mettre en œuvre une
démarche expérimentale dans le cadre d’un
vol en gravité 0 à bord d’un Airbus 310. Ce
programme pluridisciplinaire concernera prin-
cipalement l’E.P.S. et la S.V.T.
Pour compléter la découverte du monde de
l’espace, deux voyages pédagogiques sont
en projet : Kourou en Guyane pour assister à
un lancement de la fusée Ariane et Cologne
en Allemagne où les spationautes de l’ESA
(European Spatial Agency) s’entrainent pour

les différentes missions scienti�ques
qui leur sont con�ées lors de leur
voyage dans l’espace.
La préparation de ces voyages
pédagogiques permettra aux élèves
d’enrichir, dans le cadre du travail
sur l’orientation, la connaissance
des différents métiers en lien avec
l’espace.
Ce projet est le fruit d’un travail
d’équipe où chacun dans des
domaines très divers a pu apporter
son aide pour permettre de sensi-
biliser les jeunes aux sciences de
l’espace et à la conquête spatiale.
Un rêve aujourd’hui qui devien-
dra réalité demain avec la création
de colonies humaines sur d’autres
planètes de notre système solaire. n

Nadine SENS-CLEMENS
et Véronique DÉCAMPS

Présence Mariste • n°295 • Avril 2018 7

Nadine SENS-CLEMENS

P
h

o
to

 : 
 L

es
 M

ar
is

te
s 

To
u

lo
u

se

Accueil de Kevin KREGEL et d’Alexander SAMOKUTYAEV
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Vocations

F. Toni TORRELLES

J’imagine	 Marie	 de	 Nazareth,	 une	 femme
confiante, une femme de foi. Je l’imagine très
proche de ses voisins et voisines, de leurs
inquiétudes, de leurs joies. Elle vit une époque
d’attente, de prière, de
désir de changement. Une
époque pré-messianique,
un mélange de stress histo-
rique et d’attentes prophé-
tiques. Dans ce contexte,
Marie avance dans la vie,
tout simplement, comme
chacun	 et	 chacune	 de
nous, sans trop se soucier
de l’avenir mais attentive
à tout signe de Dieu dans
son quotidien.

Marie,	une	femme	habitée
par ce Dieu de la Vie qui
est en nous tous. Elle sait
faire des pauses. Gabriel
devient le messager divin
d’une proposition radicale
et porte Dieu lui-même en
elle. Et elle sera capable
de distinguer dans les
différents bruits de la vie
quotidienne et le message
profond, et l’appel de Dieu
à devenir sa maman, sa
messagère, son témoin.
Et tout ça ne s’improvise pas.

Comment arriver à une telle perception, une
telle sensibilité ? Par le calme, par la présence
consciente. Respirer Dieu en nous, le laisser
nous envahir par les inspirations inconscientes,
le laisser nous enrichir de l’oxygène spirituel
et savoir aussi expirer la bonté, la bienveil-
lance, l’accueil envers nous-mêmes et envers
les autres. Dans ces petits exercices de respira-

tion consciente, nous laisserons l’Esprit de Dieu
nous habiter comme l’air qui pénètre toutes les
alvéoles de nos poumons et se remplit d’oxygène
pour régénérer notre sang.

Marie a su le faire. Elle
s’est préparée à la grande
proposition de son Dieu.
Elle le connaît bien, ce
Dieu des petites choses.
Elle sait le reconnaître en
tout instant comme dans
l’appel définitif. Elle ose
se poser et pose des ques-
tions : «	 Comment	 cela
va-t-il	 se	 faire	 ?	 » mais
sans hésiter elle a accepté
cette volonté dans la joie
et l’espérance pour toutes
et tous. Sa prédisposition
à l’écoute lui a permis de
rapidement	 comprendre
le comment et le pourquoi
et surtout, le pourquoi.
Elle se bouge et pour
mieux bouger, elle sait
faire le calme.

À chacun de nous de savoir
nous préparer intérieure-
ment, de savoir entendre
les bonnes questions qui

viennent de Dieu, par notre Gabriel à nous.
À chacun de nous de nous bouger comme Dieu
le veut. Plutôt que de nous demander comment,
se demander le pour	quoi. Nous écouterons Dieu
nous parler de nos frères et sœurs en détresse.
Nous l’écouterons nous inviter à l’accepter dans
nos vies et à le porter vers la vie des autres, des
plus petits. n

F. Toni TORRELLES

FAIS LE CALME
Savoir respirer autrement, dans le calme, dans le contact avec nous-mêmes.
Savoir prendre des pauses. Condition pour l’écoute de notre intérieur, de nos
convictions et de nos priorités. Annonciation.

Présence Mariste • n°295 • Avril 20188
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Dossier

9

Le N° 293 de Présence mariste, paru en octobre 2017, a déjà présenté le cadre
et les circonstances de ce 22e Chapitre. C’est un évènement très important
dans toute congrégation religieuse. Il a semblé important de consacrer tout un
dossier de la revue pour rendre compte un peu longuement des conclusions de
ce CHAPITRE qui avait pour slogan : « Un NOUVEAU LA VALLA ». C’est donc
sous l’angle de la NOUVEAUTÉ que ce dossier a été imaginé.
Dans quelque domaine que ce soit, on ne peut prétendre à une nouveauté
absolue ; mais plutôt à des éléments de nouveauté qui adviennent dans des
réalités déjà existantes. Ce dossier va permettre de découvrir la nouveauté
présente dans le déroulement, l’organisation et les conclusions de l’assemblée
capitulaire (p. 10-11, 15) et dans la réécriture des « Constitutions et Règle de
vie » de l’Institut (p. 20).

Mais la nouveauté se réalise dans d’un certain nombre de projets déjà en
route : c’est l’objet des articles de la p. 15 sur les communautés maristes
« nouvelles » et de la p. 17, qui présente l’expérience de la communauté de
Syracuse. La protection des enfants dans l’article, p. 19 fait aussi partie de ces
réalités à la fois anciennes et nouvelles ; de même que le thème de la commu-
nion « frères-laïcs » qui transparaît dans le témoignage d’une laïque qui a parti-
cipé au Chapitre (article p. 13) et le nouveau texte sur le laïcat mariste (p. 18).

Puissent ces articles aider à découvrir et à mieux comprendre qu’un Institut
religieux est un organisme vivant qui doit s’adapter aux sociétés dans lesquelles
il est inséré étant donné que sa mission est bien d’être au service des personnes
qui les composent, en particulier des enfants et des jeunes, à travers le service
de l’éducation, pour ce qui concerne notre Institut.

F. Michel MOREL

F. Michel MOREL

LE 22e CHAPITRE GÉNÉRAL :
TOURNÉS VERS L’AVENIR…
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LE CHAPITRE GÉNÉRAL
DANS LA DYNAMIQUE DU BICENTENAIRE

Dossier

L’ASSEMBLÉE CAPITULAIRE
Le XXIIe Chapitre général s’est déroulé du 7
septembre au 20 octobre 2017, dans une petite
ville de Colombie, à Rionegro, à une quarantaine
de km de Medellin.
C’était la première fois qu’un Chapitre général
dans notre Institut se déroulait en dehors du siège
de l’Administration générale. Il était composé
de 79 Frères « capitulants » : dont 32 membres
de droit et 47 délégués élus par chacune des
Provinces ; 39 pays étaient représentés.
Six jeunes Frères et huit laïcs des 5 continents
ont vécu, en tant qu’invités, une partie ou la
totalité du Chapitre.

Dans notre Institut, un Chapitre Général, selon
les Constitutions actuelles, a lieu tous les 8 ans.
C’est un évènement qui se prépare longtemps à
l’avance, à travers la nomination d’une commis-
sion préparatoire et surtout la mise en place
d’un processus pré-capitulaire auquel tous les
Frères et les laïcs ont été conviés à participer dès

Septembre 2016, selon un plan et un calendrier
de rencontres.

DANS LA FOULÉE DE LA CÉLÉBRATION
DU BICENTENAIRE

Coïncidence providentielle ou non, ce 22e

Chapitre général s’est déroulé l’année même de
la célébration du bicentenaire de la fondation
de l’Institut. Celle-ci a été précédée par trois
années de préparation, développant les théma-
tiques suivantes : la mission, la fraternité, la
spiritualité.

LE THÈME DU CHAPITRE :
UN NOUVEAU LA VALLA

Ces trois années de préparation ont alimenté
la ré�exion sur le thème-slogan retenu pour le
22e Chapitre général : « Un nouveau La Valla ».
Tout Chapitre général a pour tâche essentielle de
faire le point sur l’état actuel de la Congrégation
et de donner des orientations qui façonneront son
avenir au niveau de sa vie et de sa mission dans
le monde. Les capitulants, à travers un processus
et une attitude de discernement, ont été invités à
répondre à ces deux questions essentielles :
• Dieu, que veut-il que nous soyons dans ce
monde émergent ?
• Dieu, que veut-il que nous fassions dans ce
monde émergent ?

Les réponses à ces deux questions se retrouvent,
essentiellement, dans les cinq appels dévelop-
pés dans le Message du Chapitre et qui seront
présentés dans l’article qui suit. n

F. Michel MORELTravail par table et par langue
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Les Frères capitulants de la province l’Hermitage
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Dossier

Appels du Chapitre général
Le 22e Chapitre général a adressé un Message aux
Maristes de Champagnat qui reprend les cinq appels
retenus par les capitulants. Ceux-ci n’ont pu être
présentés ici dans leur intégralité.
 Ils sont introduits par l’invocation :
«Jésus, transforme-nous et envoie-nous….»

Implications concrètes
Dans les principales dimensions de la vie et de la
mission maristes.
À chacun des principes retenus correspondent des
suggestions d’action qui ne sont pas toutes reprises
ici, faute de place.

Pour un nouveau commencement …

….comme famille charismatique, « globale », phare
d’espérance en ce monde troublé. Invitation à construire
des foyers de lumière comme Maristes de Champagnat en
nous impliquant avec passion dans la création d’un style de
vie de famille ouverte à tous.

….pour être le visage et les mains de ta tendre misé-
ricorde. Invitation à grandir en intériorité pour pouvoir
découvrir Dieu comme un Dieu d’amour qui se manifeste
dans l’ordinaire de nos vies.

….en inspirant notre créativité pour que nous
soyons des constructeurs de ponts. Invitation à
abandonner la culture de l’ « égo » et à promouvoir celle des
« écos » (écologie, économie solidaire….) a��de réduire le
scandale de l’indifférence et des inégalités.

….pour cheminer avec les enfants et les jeunes margina-
lisés de la vie. Invitation à ouvrir les yeux de notre cœur et à
écouter les pleurs des enfants et des jeunes spécialement de
ceux qui sont sans voix et sans foyer.

….pour répondre avec audace aux besoins
émergents. Invitation à réveiller en nous et autour de nous
une conscience écologique qui nous engage à prendre soin
de notre maison commune.

Dans notre vocation de « frères »
Nous croyons que nous devons approfondir notre expé-
rience de Dieu dans la rencontre personnelle avec Lui et
dans la vie quotidienne ; que nous devons adopter un style
de vie simple et faire l’expérience de notre vulnérabilité
comme lieu de fécondité et de liberté.

Dans notre mission
Nous croyons en notre mission évangélisatrice qui nous
presse de répondre à la clameur des enfants et des jeunes
d’une manière nouvelle et créative pour aujourd’hui ; et
en notre présence engagée, préférentielle et cohérente
parmi les enfants et les jeunes, dans les périphéries géogra-
phiques et existentielles.

Comme Maristes de Champagnat
Nous croyons que l’avenir du charisme sera basé sur
une communion de Maristes, frères et laïcs, pleinement
engagés ; que nous avons besoin de nouvelles structures et
processus qui reconnaissent et soutiennent nos différents
chemins vocationnels de Maristes

Dans notre style de gouvernement
Nous croyons à un style de gouvernement qui s’inscrive dans
unedynamiquedediscernementspirituela��d’êtreconstam-
mentattentifs auxappelsdeDieuetquipromeuveet renforce
l’Institut comme famille « globale », en renonçant à des
structures et attitudes qui ne la favorisent pas.

Dans notre gestion et usage des biens
Nous croyons que nos ressources doivent être au service de
la vie et de la mission de tout l’Institut ; que nous devons
assurer aussi bien la viabilité de nos unités administratives
et de l’Institut que les principes de transparence et de reddi-
tion des comptes à tous les niveaux.

F. Michel MOREL

QUELQUES ÉLÉMENTS DU MESSAGE
DU CHAPITRE GÉNÉRAL

Invités à construire des foyers de lumière
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Abandonner la culture de l’égo
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PREMIERS PROPOS DU F. ERNESTO SÁNCHEZ,
NOUVEAU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

P.M. : Qu’as-tu ressenti lorsque tu as été
élu ?
F. Ernesto : Au moment de l’élection,
lorsque mon nom apparaissait de plus en
plus, j’étais très ému ; ressentant aussi une
certaine inquiétude. Et lorsque le nombre
de voix a été atteint et que les applaudis-
sements ont retenti dans la salle, je me suis
senti très aimé par les Frères, très touché par
la con�ance qu’ils me faisaient.

Quels sont les aspects de ta fonction que
tu appréhendes le plus ?
C’est le fait d’accueillir les réalités diverses de
l’Institut ; nous formons bien une même famille,
mais il y a aussi une grande diversité de cultures.
Il s’agit de voir comment promouvoir les aspects
particuliers de chacune de ces cultures. Il y a aussi
les appels dé�nis par le Chapitre qui sont autant
de d��s à relever. Comment motiver chaque Frère
ou laïc pour qu’il fasse un pas nouveau dans sa
vie personnelle et dans sa mission ? Je crains un
peu les résistances qui pourront se manifester çà
et là par rapport à cette invitation au changement.
J’aimerais que les appels de ce Chapitre soient
pleinement accueillis par tous.

Qu’est-ce qui t’enthousiasme le plus ?
Les 8 années passées à Rome au Conseil Général et
celles passées comme responsable de la commis-
sion des vocations, m’ont permis de connaître
notre Institut répandu à travers le monde et de
découvrir toute la vitalité qu’il y a chez les Frères
et les laïcs. Beaucoup de « Maristes » ont envie
de poursuivre le rêve de Champagnat aujourd’hui.

Être l’animateur de toute cette vie, c’est cela qui
m’enthousiasme le plus.

Qu’aimerais-tu impulser dans l’Institut pour
les 8 années à venir ?
À la fois développer l’ouverture aux nouvelles
réalités de la mission qui sont apparues au cours
du Chapitre : aller aux « périphéries », prendre
soin des enfants les plus vulnérables,… mais aussi
favoriser une spiritualité solide pour notre temps,
chez les frères et les laïcs ; car c’est vraiment la
clé de tout renouveau pour la vitalité de notre
Institut ; une spiritualité qui s’enracine dans toutes
nos relations humaines et qui les transforme.
Un autre point aussi qui me tient particulière-
ment à cœur, comme je l’ai développé dans mon
« discours » de clôture du Chapitre, c’est de
travailler à la promotion de la vie mariste, en
particulier chez les jeunes, dans les formes de vie
consacrée ou du laïcat engagé au service de la
mission mariste.

Sur quoi ou sur qui penses-tu t’appuyer le plus
pour remplir ton service à la tête de l’Institut ?
Avant tout sur ma con�ance totale en Jésus et en
Marie, car, comme le Père Champagnat, je consi-
dère que c’est avant tout « leur œuvre » et pas
la nôtre. C’est à eux d’abord d’en prendre soin.
Et puis, il y a l’équipe du Conseil Général que le
Chapitre a élue ; ainsi que tous les Supérieurs des
Provinces et Districts de l’Institut.

Un merci très fraternel, Frère Ernesto, pour ce
message que tu adresses à tous, en particulier aux
lecteurs de Présence Mariste. Nous te souhaitons
« bon vent » dans ta nouvelle mission. n

Propos recueillis par F. Michel MOREL
à Rionegro, le 19 octobre 2017

Frère Ernesto interviewé est à droite
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F. Ernesto portant une relique du Père Champagnat
pendant la procession conduisant à la chapelle, juste après son élection
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MON EXPÉRIENCE DU CHAPITRE GÉNÉRAL

Gabrielle Giard travaille pour la communauté mariste de la Province du Canada depuis 7 ans
comme responsable des programmes de solidarité. Elle a travaillé 3 ans au camp mariste, a fait une
expérience de volontariat au Paraguay et une autre en Amazonie équatorienne. Elle est aussi membre
de la sous-commission interaméricaine de solidarité.

SURPRISE ET JOIE PROFONDE
Le 17 février 2017, un courriel tout spécial
m’attendait… je venais de recevoir mon invi-
tation au Chapitre Général. Une invitation pour
le moins inespérée compte-tenu du nombre de
laïcs que nous sommes dans le monde mariste !
Bien sûr, ma première réaction a été la surprise
mais aussi une joie profonde de pouvoir parti-
ciper à cet espace de rencontre si important
pour notre Institut. Un institut qui célèbre
cette année ses 200 ans d’histoire, un contexte
d’autant plus fébrile pour la tenue du Chapitre.
Très humblement, j’ai décidé de mettre
mon statut de laïque, de femme, de jeune (j’ai
27 ans !) et de passionnée de la solidarité au
service de cette rencontre. Les frères ont su
nous accueillir à bras ouverts, curieux et inté-
ressés par ce désir d’épanouissement vécu par
le laïcat.

L’ÉLOGE DE LA LENTEUR
Le processus du Chapitre a fait l’éloge de la
lenteur… nous avancions lentement, mais
sûrement, en prenant conscience du « corps
global » que nous formons, en reconnais-
sant nos forces et nos limites et en identi�ant
les dé�s à venir. Nous sommes invités à nous
renouveler et à agir, comme l’a fait Marcellin,
auprès des Montagne de notre temps.

COMPLEXITÉ DES RÉALITÉS
DE L’INSTITUT MARISTE

Les expériences partagées, les ré�exions
personnelles, les plénières, les moments en
fraternité et les nombreuses rencontres sont
des sources de croissance i��nies. J’ai aussi été
amenée à comprendre la complexité des réalités
de l’Institut Mariste en 2017. Les contextes
sociaux, religieux et culturels i��uencent de

manière signi�cative la manière de vivre la
vie mariste chez soi. Nous sommes une grande
famille et comme dans toute grande famille,
chacun a sa personnalité et sa couleur. C’est
toute la beauté de la chose !

PRENDRE LE TEMPS D’ÉCOUTER
LES JEUNES

Peut-être un élément que j’aimerais particuliè-
rement souligner : la présence des jeunes au
Chapitre. Elle aura été de courte durée mais,
ô combien, pertinente et, si vous me permet-
tez, nécessaire. Quoi de plus essentiel que
de s’arrêter un court instant pour prendre le
temps d’écouter ces jeunes à qui nous vouons
notre vie. Comment pourrions-nous avoir la
prétention d’être au service des jeunes si nous
sommes incapables de leur donner le micro ?
Leur présence a été un vent de fraîcheur. La
jeunesse dynamique et parfois même provo-
cante a su s’adresser à l’Assemblée capitulaire
avec tout le sérieux que requiert cette démarche
et en nous rappelant que le plus important, bien
au-delà de tout le travail administratif, c’est
d’abord et avant tout la présence, la disponibi-
lité et l’écoute. C’est là la clé de notre mission.

RESPONSABILITÉS DANS LA TRANSMISSION
ET LA VITALITÉ DU CHARISME

Ma participation au Chapitre Général m’a fait
prendre conscience de la responsabilité que
nous portons, tous et chacun, dans la transmis-
sion et la vitalité du charisme. Frères et laïcs,
ensemble, nous sommes invités à r��échir
aux piliers de la vie mariste et à les actualiser.
La spiritualité, la mission et la fraternité sont
des composantes de ma vie personnelle que
je souhaite garder vivantes, tant comme enga-
gement personnel que Provincial et institution-
nel. n

Gabrielle GIARD

Gabrielle GIARD
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Gabrielle, à gauche avec une des jeunes filles
du groupe de Norandina
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Le groupe des 8 laïcs des 5 continents invités au Chapitre
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Et, EN MARCHE : avec l’humilité de recon-
naître que nous ne sommes pas arrivés, que
nos fragilités sont nombreuses, que, souvent,
nous nous sommes éloignés de ce que nous
avons été appelés à être et que tant de fois nous
avons été lents et maladroits pour répondre à
l’amour et à la souffrance. En marche, un peu
comme les sages d’Orient (Mc 2), qui voient
une étoile, qui devinent une voie, et se laissent
entraîner imprudemment par le désir de
rencontrer Dieu. Ils le rencontrent en s’abais-
sant, en allant aux périphéries, en allant là où
d’autres ne veulent pas aller. Lentement, oui,
(au rythme du chameau), mais avec ténacité
et con�ance. Un cheminement qui se perçoit
dans le dynamisme d’ouverture à ce qui est
nouveau, se laissant interpeller par ce qui est
différent, les nouveaux bourgeons de vitalité
du charisme. Et dans un chemin qui est aussi
de renouveau à partir de l’essentiel (d’où la
révision des Constitutions et la proposition de
la Règle de Vie).

Le 22e Chapitre Général me provoque
de diverses façons, moi, Fabio, jeune
frère d’Europe mais aussi de l’Institut
« global » : jusqu’à quel point je vis comme frère
(famille) de tous ? Comment je cultive mon
attitude contemplative face aux autres et face à
Dieu ? De quel lieu intérieur, la Bonne
Nouvelle de Jésus doit-elle me déplacer ?
La simplicité de vie ? « Transforme-nous,
Jésus, et envoie-nous ». n

F. Fabio Amadeu QUEIROS DE OLIVEIRA

FAMILLE EN MARCHE

S’il fallait résumer ce qui s’est passé en
Colombie durant le 22e Chapitre général et
l’expérience que j’y ai vécue comme jeune
Frère invité, je le ferais précisément par ce
thème : famille en marche. Un thème simple,
chargé cependant d’une signi�cation très
profonde et d’une vitalité transformatrice.
Voyons ces deux aspects.

Commençons par le mot FAMILLE.
Personnellement, ce qui m’a marqué le plus
pour ce qui est de ma participation au Chapitre,
c’est l’expérience de la famille, les relations
proches, simples, les liens de fraternité et toutes
les marques d’affection. Sans doute, quelque
chose d’habituel chez les Maristes, mais qui est
appelé à se convertir en signe prophétique dans
un monde - et dans une Église, où les relations
sont si souvent distantes, fragmentées, insen-
sibles. Une famille particulière, certes, où il y
a des membres de tous les âges et de toutes les
couleurs, mais où les personnes reliées entre
elles sont plus nombreuses que les isolées. Une
famille qui veut se situer dans un lieu intermé-
diaire entre le dialogue et la relation, là où la
rencontre devient véritablement féconde.
Finalement, une famille qui se réunit, surtout,
pour écouter, parce que Dieu continue à se
communiquer à travers les battements du cœur,
la brise légère, les appels du monde.

Le F. Fabio Amadeu Queiros de Oliveira de la Province de Compostela était l’un des 5 jeunes
Frères invités à participer au Chapitre. Il est né le 13 septembre 1991, a fait sa 1e profession en 2012.
Il est actuellement professeur de religion, d’anglais et d’espagnol. Ses deux passions sont la pastorale
des jeunes et la musique.

F. Fabio, à gauche, en grande conversation
avec Frère Albert, des États-Unis
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Geste d’onction avant l’élection du F. Supérieur général
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Le Chapitre général de 2009 avait déjà intro-
duit une nouveauté de taille dans son fonction-
nement. La méthode parlementaire avait fait
place à la recherche de consensus. L’image la
plus parlante de ce changement était la modi�-
cation de la salle du Chapitre. On était passé des
gradins d’un amphithéâtre, style parlement, à
une salle plane occupée par des « tables rondes ».

RENCONTRES ET DÉCOUVERTES
Le 22e Chapitre général a repris cette disposi-
tion mais a encore introduit des nouveautés !
Pour la première fois on a fait appel à un faci-
litateur externe : M. Matthieu Daum, directeur
de la société Nexus spécialiste dans l’accom-
pagnement des groupes vers le changement.
Autre première : La participation d’un groupe
de 25 jeunes de la province Norandina a
été décapante. Pendant une journée, ils ont
« dirigé » le Chapitre et nous ont interpellés
sur notre présence auprès des jeunes.
La rencontre avec les situations de jeunes en
détresse dans la cité de Medellin a été une
autre nouveauté. Hébergés dans des foyers
ou des centres sociaux, suite à des problèmes
familiaux ou à la guérilla, leur expérience nous
a bouleversés et nous a rappelé combien la
phrase de Champagnat avait de la résonance
aujourd’hui : « il nous faut des frères ».

NOUVELLE MÉTHODE
Mais dans le fonctionnement du Chapitre
la grande nouveauté a été la dynamique
utilisée : le « processus en U » (U process)

développé par Otto Scharmer, maître de
conférence au Massachussetts Institute of
Technology. Cette méthode nous évite de
répondre immédiatement à la question : Que
devons-nous faire ? Elle nous invite a un
cheminement qui nous fait passer par une
perception de la réalité qui nous entoure, par
un abandon de tout ce qui nous attache (letting
go) pour permettre aux nouvelles réalités
d’émerger (letting come) et ainsi de réaliser
notre but commun. Scharmer fait le constat
que bien souvent les enjeux sont déterminés
par le passé et ne prennent pas s��samment
en compte le futur émergent.
Cette méthode nous a fait passer par des
moments de doute, voire d’impatience. La
durée limitée du Chapitre et l’ampleur de la
tâche à accomplir, notamment la révision des
Constitutions, en a inquiété plus d’un parmi
les participants. Cependant elle nous a permis
de dé�nir les cinq appels du Chapitre pour les
années à venir.
Faut-il avoir recours à des méthodes nouvelles
empruntées à la société civile pour la conduite
d’un Chapitre ? N’est-ce pas faire obstacle à
l’œuvre de l’Esprit ? C’est oublier que l’Esprit
est celui qui nous pousse en avant, qui « souf��
où il veut… » Il n’est pas à chercher dans un
passé révolu mais davantage dans un futur
qui émerge. Et ces moyens « humains » sont
aussi l’œuvre de l’Esprit. C’est d’ailleurs Lui
qui s���e au prophète Isaïe cette sentence :
« Ne faites plus mémoire des événements
passés, ne songez plus aux choses d’autre-
fois. Voici que je fais une chose nouvelle : elle
germe déjà, ne la voyez-vous pas ? » (Isaïe 43,
18-19). n

F. Maurice BERQUET

ÉLÉMENTS DE NOUVEAUTÉ
DU 22e CHAPITRE GÉNÉRAL

F. Maurice BERQUET

Pendant une journée, des jeunes ont dirigé le Chapitre
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Schéma du processus en U
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Dès 2016, dans la perspective du bicentenaire de la
Congrégation, a été mis en place Le programme
Lavalla 200>. Aujourd’hui, ce programme
compte six communautés dans les banlieues, à
Syracuse (Italie), à Capetown (Afrique du Sud),
à Moineşti (Roumanie), à Sydney (Australie), à
Tabatinga (Brésil) et à New York (États-Unis).
Les caractéristiques de ces nouvelles communau-
tés sont au niveau des implantations, de l’interna-
tionalité et de la mixité.

AU NIVEAU DES IMPLANTATIONS
Le choix de lieux périphériques tels que des
quartiers dif�ciles comme c’est le cas à New
York pour des enfants et familles menacées d’ex-
pulsion, des lieux de grande pauvreté comme
à Tabatinga (avec des indigènes) et à Sydney
(avec des aborigènes) ou des lieux d’accueil de
migrants comme à Syracuse (voir page suivante).
À ces nouveautés, il faudrait ajouter ce qui se fait
déjà depuis de nombreuses années dans l’effort
d’une présence auprès des enfants des rues,
auprès des gitans ou dans les Centres sociaux.
On peut penser aussi à l’initiative déjà ancienne
d’une présence auprès de lieux stratégiques pour
la défense des droits des enfants (présence auprès
de l’ONU à Genève). On peut bien sûr y ajouter
le Projet Fratelli au Liban, dont Présence Mariste
a déjà parlé.

AU NIVEAU DE LA MIXITÉ
ET DE L’INTERNATIONALITÉ

Ces nouvelles communautés font le pari de témoi-
gner de la fraternité universelle en vivant au jour
le jour la richesse (et la dif�culté) de vivre une
mixité de tous ordres, c’est-à-dire au niveau de la
vocation (Laïcs et Frères ; hommes et femmes),
de la culture (venant de pays très différents) et
bien sûr de langues. Pour ceux qui s’engagent
dans cette « aventure », l’Institut exige mainte-
nant une formation intense entre Frères et Laïcs.
Dans l’esprit d’un corps global, il n’y a plus une
dynamique où chaque Province était autonome
dans ses choix de mission. Maintenant, c’est
l’Institut en tant que tel qui choisit ces nouvelles
implantations et qui fait appel à des Frères et à
des Laïcs volontaires.
Là encore, tout n’est pas strictement nouveau.
En effet, en plus de ces six communautés, il y a
des Frères maristes et des Laïcs volontaires qui
travaillent dans ce même esprit (mais sans faire
communauté) en Asie : au Cambodge, au Sri
Lanka et aux Philippines. De même, dans le cadre
du projet « Ad Gentes » des dizaines de Frères
étaient déjà dans cette perspective.
On le voit donc, le dernier Chapitre Général
s’inscrit dans cette dynamique déjà existante de
la nouveauté des communautés pour lui apporter
tout le soutien nécessaire, pour lui donner encore
plus de légitimité et surtout permettre plus de
réalisations concrètes. n

F. André THIZY

DES RÉPONSES CONCRÈTES

Comme vous pouvez le lire dans les orientations du Chapitre général (cf. p. 17), la volonté de l’Institut
est claire : « Nous croyons en notre mission évangélisatrice qui nous presse de répondre à la clameur
des enfants et des jeunes d’une manière nouvelle et créative pour aujourd’hui ; et en notre présence
engagée, préférentielle et cohérente parmi les enfants et les jeunes, dans les périphéries géographiques
et existentielles ».

F. André THIZY

Témoigner de la fraternité universelle à Syracuse
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Quatre maristes, deux frères et deux laïcs,
venant du Venezuela, du Brésil, du Chili et
de l’Italie arrivent l’un après l’autre à
Syracuse en octobre 2016. Aucun ne parle
sicilien ; un parle italien et les trois autres savent
dire, avec un beau sourire, « Buon giorno et
ciao ».
Nous nous installons, nous nous regardons en
face et nous nous retroussons les manches. Pour
apprendre l’italien, il y a l’université : trois
heures par jour. Pour la cuisine, celui qui ne parti-
cipe pas aux cours d’italien se doit de la faire.
Pour la mission à développer, il faut engager des
contacts et surtout faire marcher l’imagination.
Avant la �n octobre, les quatre se rendent dans
un Centre de premier accueil (garçons à peine
débarqués en Italie, de moins de 18 ans et seuls)
pour enseigner l’italien. Le petit groupe d’élèves
augmente chaque jour et, chose incroyable, les
garçons apprennent au même rythme que leurs
« professeurs ». Un rapport d’amitié s’établit...
parce que pour éduquer un enfant, il faut l’aimer.

Une rencontre providentielle nous ouvre la possi-
bilité de nous insérer dans une paroisse sensibi-
lisée au problème des migrants,
pour animer des rencontres de
catéchèse du groupe jeunes, pour
accompagner la retraite prépa-
ratoire à Pâques, pour participer
à leur camp d’été... Il n’est pas
facile de combiner la spontanéité
sicilienne avec la tradition mariste
qui veut que tout soit programmé
mais, �nalement, les deux façons
de faire se complètent : les jeunes
apprécient notre présence et les
éducateurs apprennent sur le tas
les éléments de notre pédagogie.

Du 1er janvier au 24 novembre
2017, le Ministère de l’In-
térieur nous rappelle qu’ont
débarqué, au port d’Augusta,

C’EST DIEU QUI FRAPPE À NOTRE PORTE !
15 200 réfugiés vivants. La très grande majorité
sont de sexe masculin, mineurs et non accom-
pagnés. Comment nous rendre présents à un
moment aussi délicat ? Un cours de 15 jours à
Catane, un apprentissage et la préparation est
faite. Le 4 août, le premier mariste est au port.
« Après tant de tortures et de violence durant cinq
mois, avouera un jeune, j’ai pu voir un visage
souriant qui m’accueillait et ne me frappait
pas ». Comment ne pas penser au premier jour
d’école de Marcellin ?
Dans un pays où il est di��cile de trouver du
travail (non seulement pour les migrants), le
vol, le tra�c, la prostitution... deviennent des
techniques de survie et la prison est le lieu
où beaucoup aboutissent avec une extrême
facilité ! La connaissance des langues nous a
poussés à entrer dans ce lieu où l’éloignement
de la famille, des enfants, du pays... rend la vie
presque insupportable. La charité appelle ce
projet : un s���e de liberté, mais comme il est
dif�cile de faire entrevoir à ces jeunes la possi-
bilité d’un futur meilleur, de faire comprendre
que, malgré tout, Dieu l’aime. Dif�cile, mais pas
impossible.
Combien de « �ashes » pourrions-nous encore
vous raconter ! Dans tout cela, cependant, nous
ne nous sentons pas comme des héros mais
simplement comme des personnes qui croient
que Jésus frappe encore aujourd’hui à notre porte
et nous rappelle que tout ce que nous faisons au
plus petit de nos frères, c’est à Lui que nous
le faisons. En même temps, nous remercions
le Seigneur et la Bonne Mère parce que nous
nous sentons privilégiés de pouvoir développer
cette mission, de la vivre communautairement,
en expérimentant chaque jour que c’est un beau
chemin à faire ensemble. n

Ono, Ricky, Mario et Gabriel - F Maristi di Siracusa
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Arrivée d’un bateau chargé de migrants dans le port d’Augusta en Sicile
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Communauté de Syracuse composée de 2 frères et de 2 laïcs
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Le F. Charles Howard avait déjà af�rmé en 1993 : « Le charisme d’un Institut n’appartient pas à cet
Institut en exclusivité. Les charismes sont pour l’Église et appartiennent à l’Église. Nous sommes
les héritiers du charisme de Marcellin, et pour cela même, ses gardiens ; mais pour nous, c’est une
joie et une responsabilité que nous soyons capables de partager ce don. Les Laïcs nous ont révélé de
nouvelles facettes de ce charisme, selon qu’ils le vivront plus pleinement… ».
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Puis pour donner suite à l’appel du XXIe

Chapitre général, « une nouvelle relation
entre frères et laïcs, basée sur la communion,
cherchant ensemble une plus grande vitalité
du charisme mariste dans le monde d’au-
jourd’hui. » est promue par le secrétariat des
laïcs de Rome dans l’Institut.
Les laïcs maristes sont des chrétiennes et des
chrétiens qui ont entendu l’appel de Dieu à
vivre le charisme de Champagnat, don commun
aux frères et aux laïcs qui se concrétise dans
des vocations spéci�ques.
Puis sont apparues des expressions comme
« partenariat », « collaborateurs » …expres-
sions déclinées différemment selon les lieux et
il était nécessaire d’en clari�er le sens dans le
quotidien et le mot communion est de nouveau
mis en valeur.

XXIIe CHAPITRE GÉNÉRAL :
communion Frères-Laïcs. Quelles nouveautés ?
Le bicentenaire de l’Institut nous a appelés à
vivre un Nouveau commencement, entre autres
dans la relation Frères-laïcs. C’est ainsi qu’au
XXIIe Chapitre général, les 8 laïcs invités ont
pris une place toute particulière. Ils ont vécu
trois semaines de communion intense avec les

À PROPOS DU MOT COMMUNION…

frères capitulants autour
de la même table, ils ont
expérimenté un Nouveau
La Valla en fraternité. Le
Chapitre leur a consacré
son 12e jour.
Ils ont en effet animé deux séances de travail
d’où sont ressorties des ré�exions telles que :
• La communion avec les laïcs est une lumière
pour l’expérience des Frères. Le charisme et la
mission maristes ne sont pas uniquement pour
les frères.
• L’expérience de vivre ensemble est un dé��.

Puis ont été présentés les trois documents que
le Chapitre a reçus des maristes laïcs : Être laïc
- Un projet de vie du MCFM - Propositions au
Chapitre. Ces documents tracent un chemin
pour l’avenir. Le mot communion a ressurgi
et, peu à peu, il a fallu en approfondir le sens.
Des formations conjointes frères et laïcs se
sont mises en place pour renforcer l’identité
de chacun avec un vrai partage en communion.
Des communautés de frères et de laïcs sont nées
pour accueillir, accompagner ; par la suite, le
projet Ad Gentes a eu pour but de créer d’autres
nouvelles communautés et, plus récemment
avec La Valla 200>, des communautés mixtes
internationales sont apparues dans les périphé-
ries. Alors nous pourrions dire que…. ce
n’est pas vraiment une nouveauté ! Mais avec
la parole des laïcs au Chapitre, cette dimension
devient plus forte, plus���cielle.
Dans les appels du Chapitre, il y a une nouvelle
manière de s’adresser à tous, frères et laïcs :
« Maristes de Champagnat ! frères et sœurs ».
« Un Nouveau La Valla dans notre mission
comme Maristes de Champagnat ».
La prise en compte des documents « Autour
de la même table, Être laïcs maristes, Projet
de vie du MCFM » est à noter. Ils deviennent
documents de référence pour les Maristes de
Champagnat.
F. Ernesto, Supérieur général, a dit : « C’est
seulement avec des maristes, religieux et laïcs,
passionnés dans leur cheminement à la suite de
Jésus, qu’il sera possible de bâtir un nouveau
La Valla. » n

Annie GIRKA

Annie GIRKA

Groupe des laïcs délégués au chapitre
avec les Frères de la Province Europe Centre Ouest
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LA PROTECTION DES ENFANTS
DANS L’INSTITUT DES FRÈRES MARISTES

Les participants au 22e Chapitre général ont été très sensibles à la question des droits des enfants
qui est apparue comme un « besoin émergent » de nos sociétés et qui, donc, demande des
engagements clairs. C’est une des orientations retenues dans le domaine de la MISSION mariste :
De plus, le Chapitre a produit une déclaration ��cielle sur le sujet (cf. le site de l’Institut :
http://www.champagnat.org) (F. Michel Morel)

Protéger et éduquer les enfants,
en particulier les plus faibles, c’est
répondre au vœu de Marcellin
Champagnat qui aimait dire :
« l’éducation de la jeunesse n’est
point un métier mais un ministère
religieux et un véritable apostolat et
que, pour s’acquitter dignement de
cet emploi, qui est une participation
de la mission de Jésus-Christ, il faut
avoir l’esprit du divin Sauveur, et,
comme lui, être prêt à donner son
sang et sa vie pour les enfants. »
(Vie, p. 558). Ainsi, l’Institut des
Frères Maristes a toujours porté
le souci de défendre, protéger et
éduquer les enfants.

UNE RÉFLEXION QUI S’INSCRIT
DANS LE TEMPS

En 1989, La Convention des Droits des
Enfants de l’ONU demande d’adopter
toutes les mesures législatives, administra-
tives, sociales et éducatives aptes à protéger
l’enfant contre toute forme de préjudices
ou d’abus physique ou mental…. y compris
l’abus sexuel.
L’Institut répond déjà en 1998, par le
document Mission Éducative Mariste qui
a��rme que, avec d’autres personnes et insti-
tutions, nous acceptons le rôle de défendre
les jeunes qui sont victimes ou maltraités
de quelque façon. Cette préoccupation est
con�rmée par l’Assemblée de la Mission
à Mendes (Brésil) de 2007 demandant que
nous soyons des témoins de la défense des
droits des enfants par notre vie personnelle,
communautaire et institutionnelle.
Puis, le XXIe Chapitre général de 2009 nous
propose l’image de Marie et Joseph comme
inspiration pour devenir des experts dans la
défense des droits des enfants et des jeunes.

LA PROVINCE L’HERMITAGE
RÉPOND À CET APPEL

Elle réunit une équipe de travail qui rédige
« un guide pour la protection des enfants »
achevé en 2014, document distribué à toutes
les institutions. Ce guide annonce une poli-
tique provinciale, décidée et engagée, sur

la promotion des droits des enfants et des
jeunes, ainsi que leur protection en promou-
vant la transparence et la justice. Il propose
également un organigramme de responsables
par pays ; en France, un groupe de travail se
réunit régulièrement.
Ces responsables se sont réunis en octobre
2016 à Guardamar (Espagne) ; des proposi-
tions concrètes faites lors de cette assemblée
ont vu le jour en France :
• dès septembre 2016, création d’une adresse
mail institutionnelle dédiée aux signalements
de maltraitance émanant d’établissements
scolaires ��de pouvoir accompagner les
responsables.
• le livret intitulé Guide pour la Protection
des Enfants reprend les éléments du premier
document mais s’est enrichi de nombreuses
annexes pratiques.
• une formation a débuté en septembre 2017
avec l’université Grégorienne.

ET ENSUITE…
L’information et la formation des adultes
en lien avec les enfants doivent maintenant
être suivies d’une formation à destination des
jeunes.
Ainsi, la Province L’Hermitage entre dans
un nouveau commencement avec cette
démarche de protection des enfants. n

Mme Marie-Christine JEANDELLE

Marie-Christine
JEANDELLE

Visite par des capitulants d’une œuvre sociale à Medellin
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QUOI DE NEUF dans les textes de l’Institut ?
Voici, pour conclure ce dossier, les éléments de nouveauté présents dans les « Constitutions
ou Règle de vie » qui ont été remaniées en profondeur lors de ce Chapitre.

NOUVEAUTÉ DANS LA FORME
La principale nouveauté, décidée par les capitulants, est d’avoir désormais deux documents et
non plus un seul : d’une part Constitutions et Statuts, texte essentiellement normatif et cano-
nique ; d’autre part la Règle de vie, texte inspirateur pour la vie et la mission maristes.
Le document Constitutions et Statuts était structuré en 11 chapitres ; le nouveau n’en comprend
que cinq, développant les cinq grands aspects de la vie religieuse mariste. On aboutit à un texte
plus lisible et l’emploi d’un vocabulaire adapté le rend plus accessible à nos contemporains.
Pour La Règle de vie, étant donné qu’il est « nouveau », il n’y avait pas de « modèle » prééta-
bli ; pour sa structure d’ensemble, les auteurs ont choisi de s’inspirer du document Identité et
mission du religieux Frère dans l’Église publié par le Vatican en décembre 2015. Ce choix
souligne l’importance donnée à la dimension de Fraternité dans les Instituts de religieux-frères
dont celui des Frères maristes ; et le souci d’être en lien très étroit avec l’Église comme le
voulait Marcellin Champagnat.

NOUVEAUTÉ DANS LE CONTENU
Dans Les Constitutions et Statuts :
La branche des « Frères » est clairement présentée comme partie prenante dès le début
du projet même de la Société de Marie imaginé par les « Fondateurs maristes » dans les
années 1820.
Dès le 1er chapitre, il est a��rmé que d’autres personnes que les « Frères » partagent le même
charisme et s’iden��ent comme « maristes de Champagnat ». Au niveau de l’organisation
d’ensemble de l’Institut, le texte insiste sur la nécessité d’une collaboration plus étroite entre
les diverses unités administratives et surtout à l’intérieur des 6 grandes régions maristes :
Afrique, Amérique du Nord (Arco Norte), Amérique du Sud (America del Sur), Asie, Europe,
Océanie.
De même, on découvre une nouvelle approche du processus de formation et l’accent mis sur
des aspects tels que l’intériorité, l’internationalité et l’interculturalité, correspondant à la prise
de conscience plus grande d’être une « famille globale ».
Pour ce qui est de La Règle de vie, ces propos d’Henri J. M. Nouwen pourraient résumer l’esprit
dans lequel les Frères sont invités à l’accueillir : « Cette Règle est écrite par un cœur pour
un autre cœur. Elle ne commande pas, elle invite ; elle ne force pas, elle guide ; elle ne menace
pas ; elle anime ; elle n’inspire pas la crainte, elle conduit à l’amour ». n

F. Michel MOREL

F. Michel MOREL

Le nouveau Conseil général des Frères Maristes
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Pour écrire une bonne année
Il faut

L’espérance du printemps,
Les rayons de l’été,
La plénitude de l’automne,
Le silence de l’hiver.

 Il faut aussi
Sept jours pour boucler une semaine,
Neuf mois pour accueillir un enfant,
Douze mois pour construire une année.

Il faut encore
La patience de l’infirmière,
La tendresse des papis et mamies,
Le sommeil et le repos,
Le long et pénible entraînement,
La remise vingt fois sur le métier,
Les répétitions avant le chef d’œuvre.

Il a fallu des millions d’années pour faire le monde,
Alors prends du temps pour le bon temps !

F. Albert DUCREUX
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D’hier à aujourd’hui

ÉDUCATION, ÉCOLOGIE
ET ÉCONOMIE AU XIXe SIÈCLE
Jardins, poulaillers et clapiers
dans les écoles des Frères

17

Au début du XIXe siècle, la plupart des
communes n’ont pas de local scolaire
spécialisé. Le maître ou la maîtresse
d’école « fait école » durant l’hiver dans
une maison particulière, une chapelle,
une chambre louée, une étable… Comme
l’emploi est saisonnier et peu rémunéra-
teur, il faut à l’enseignant des ressources
complémentaires. Les enfants se récréent
dans la rue.
C’est pourquoi, dans le prospectus de
1824, les Frères Maristes qui proposent
leurs services aux communes, demandent
non seulement de disposer « d’une maison
convenable » meublée, mais « d’un jardin
et quelque autre lieu de récréation pour les
enfants ».
Un nouveau prospectus en 1840 exigera
que l’ensemble école-cour-jardin soit
suf�samment vaste « le tout clos et indé-
pendant autant que possible ». Même si
les communes sont longtemps réticentes à
dépenser pour l’éducation, sous l’impulsion
des congrégations et de l’État, l’école va
devenir un espace pédagogique autonome,
à côté de la mairie et de l’église.

DES RESSOURCES COMPLÉMENTAIRES
NON NÉGLIGEABLES

Même quand une partie du jardin sert
à l’extension d’une cour où sont établis
« les lieux » (toilettes) pour les enfants, le
potager garde toute son importance. Moyen
de délassement pour les Frères et invita-
tion à prendre l’air sans sortir de chez eux,
il est aussi une ressource importante dans
des communes qui les paient mal et le plus
souvent en retard. Issus du monde rural,
c’est tout naturellement que les Frères
tendent, surtout quand le jardin est assez
vaste, à établir un poulailler, un clapier, des

ruches, plus rarement une porcherie ou une
vigne. Ils s’entourent même parfois d’ani-
maux familiers (chiens, chats, oiseaux…)
dont l’utilité économique est moins
évidente.
Il n’est pas facile de concilier ces activités
avec celles d’instituteur et de religieux à
l’emploi du temps chargé. Ainsi à Boën,
dans la Loire, en 1874, le visiteur reconnaît
que le jardin et la vigne sont une ressource
mais qu’ils nuisent à la piété, à la régularité
et aux études ; l’o��ce du soir et la lecture
spirituelle, sans compter les préparations
des leçons, sont négligés. En 1879, il faut
remplacer le directeur de Sorbiers (Loire)
qui s’occupe plus du jardin des Frères et
du curé que de sa classe. C’est le même
problème à Château-Gombert près de
Marseille, en 1872 et en bien d’autres lieux.

F. André LANFREY

Jardinage, activité importante à N.D. de l’Hermitage
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D’hier à aujourd’hui

PRIORITÉ À DONNER
À L’ENSEIGNEMENT

PLUTÔT QU’AU JARDINAGE

Ne pouvant ni ne voulant interdire les jardins, les
supérieurs s’attaquent aux basses-cours et clapiers,
surtout à partir de 1860 car le F. Louis-Marie,
nouveau Supérieur général, cherche à profession-
naliser plus nettement la congrégation et à rétablir
la discipline religieuse. À Saint-Romain-en-Jarez
(Loire), en 1863 le visiteur (Frère inspecteur) désap-
prouve encore modérément : « Les Frères ont des
poules, des lapins, des cochons de mer (d’Inde);
je suppose qu’ils ont permission d’élever tout ce
bétail ». Mais en 1869 il est plus net : « Ne plus tenir
de poules. Trois ruches sont plus que suf��antes ». Et
un peu partout les rapports de visites donnent l’ordre
de se débarrasser des poules et des lapins.
Les visiteurs ont fort à faire : en 1865 l’un d’eux
note que les Frères de Saint-Étienne-de Saint-Geoirs
(Isère) « ne peuvent avoir toutes les poules et tous
les oiseaux du globe ». De même à Genas, au nord
de Lyon en 1864 : « La règle n’aime pas les lièvres,
les renards, les poules, les perdrix, les cailles, les
rossignols, les alouettes, les merles ». C’est presque
pareil à Bagé-le-Châtel (Ain) où le visiteur trouve
vers 1865 canaris, chardonnerets, tourterelles,
pigeons, poules, canards. Encore en 1875, à Saint-
Didier-sous-Rochefort « C’est un peu l’arche
de Noé : chien, chienne, chats, oiseaux, poules,
lapins, cochons, etc… ». À Saint-Maurice-sur-Loire
en 1876, le jeune Frère cuisinier « est assez occupé
par la cuisine, le jardin et le soin de ses poules, lapins
et oiseaux de toutes sortes. C’est un vrai éleveur de
bêtes ».
Même quand l’élevage est plus limité il n’est pas
sans inconvénients : à Sury-le-Comtal, en 1872, le
F. directeur « s’occupe trop de ses poules, de ses
pigeons et de ses lapins ». À Châtillon-en-Diois
« le directeur se récrée avec poules, lapins, pigeons,
au déplaisir de ses confrères ». À Tulette (Drôme)
en 1846-1854, les trois Frères « munis chacun d’un
assez grand sac, allaient les remplir d’herbe dans les
champs tous les jeudis et les dimanches (malgré le
repos dominical) pour nourrir des lapins ».
Les poules et les lapins font donc partie des abus
les plus fréquents et dif�cilement déracinables,
censés nuire à l’ef�cacité pédagogique de l’école et
à la vie spirituelle. Le visiteur à Courpière (Puy-de-
Dôme) en 1869 en donne une dé�nition laconique :
« Les poules, les cartes (à jouer) et le journal sont de
reste ici ».

DE NOUVEAU, LA NÉCESSITÉ ÉCONOMIQUE
SE FAIT SENTIR

Mais à partir de 1880, les écoles publiques sont
massivement laïcisées et les Frères doivent se replier
sur des écoles libres qui paient aussi chichement que
les communes de la première partie du XIXe siècle.
Les ressources annexes reprennent donc de l’impor-
tance comme à Mainsat (Creuse) où les Frères se
maintiennent dans une école libre jusqu’aux décrets
Combes de 1903 en partie grâce à « un jardin et un
champ, bien plantés en arbres fruitiers, dont la super-
��ie totale est d’environ 1450 m2, ce qui leur permet-
tait d’élever des lapins et des poules en quantité, d’où
avec les fruits, la possibilité de faire des économies
assez sérieuses ».
Au fond, en dehors des nécessités économiques, ces
activités, reconnues fort importantes pour l’équilibre
personnel, n’étaient pas sans intérêt pédagogique et
pouvaient permettre une bonne intégration des Frères
dans une société encore très rurale. On peut même
y percevoir un côté franciscain, particulièrement net
chez le F. François, premier Supérieur général, qui, à
N. D. de L’Hermitage, ne voulait pas que les Frères
dérangent les oiseaux nichant dans la propriété.
Ceci dit, ce rapport à la terre et aux animaux est
loin de toujours s’opposer à une professionnalisa-
tion et une soif de connaissances de nombreux frères
autodidactes comme le F. Euthyme géologue et
botaniste ; le F. Philogone, architecte ; le F. Dacien,
horloger ; le F. Pémen, inventeur d’un système empê-
chant les trains de dérailler ; le F. Emmanuel qui met
au point l’Arquebuse de L’Hermitage… Mais c’est
un autre sujet. n

F. André LANFREY

Intérêt économique et pédagogique
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Livre sur l’arquebuse et autres boissons
La province de l’Europe Centre-Ouest a publié un
nouveau livre sur l’arquebuse et les autres boissons
qui ont été produites tout au long de l’histoire de
l’Institut. Disponible en anglais, français et allemand,
la publication explique l’origine des produits
maristes en France, en Italie, en Allemagne et en
d’autres pays, ainsi que leur contribution financière
à l’apostolat mariste auprès des jeunes. L’arquebuse
a été mise au point en 1857 à ND de l’Hermitage, par
le F. Emmanuel.
Les Frères continuent à faire fonctionner une
distillerie à Fürth, où il est possible de trouver
l’Alpestre, l’Hermite et Maristener. Les profits tirés
de ces produits sont utilisés pour soutenir la mission
mariste dans différentes parties du monde.

Nouvelles maristes, 09/02/2018

Rencontre des jeunes frères d’Amérique
Sud : « Renforcer la vocation religieuse »
Les jeunes frères de la région Amérique Sud ont
tenu une rencontre à Coronel Oviedo (Paraguay),
du 16 au 22 janvier, afin de renforcer la vitalité de
la vocation religieuse. La rencontre a eu lieu à la
Maison de Rencontre Mariste ; elle avait comme
objectif de renforcer la vitalité de la vocation
religieuse grâce à une démarche de formation
et de célébration dans le but de construire du
nouveau.
Cette rencontre, qui avait comme thème :
« Jeunes Frères : complices de l’Esprit dans le
domaine de la nouveauté », a offert une belle
occasion pour rêver ensemble, pour la forma-
tion, le partage d’expériences, la création et le
renforcement des liens entre nous, avec l’objectif
la revitalisation et l’élaboration de propositions
communes sur la démarche et le cheminement
à la suite de Jésus Christ dans la vie consacrée
mariste. Nouvelles maristes, 28/01/2018

Trente laïcs affirment publiquement
leur engagement comme maristes

Trente laïcs de l’Équateur, de la Colombie et du
Venezuela ont célébré leur engagement laïc au
charisme mariste à Los Teques (Venezuela), au cours
du dernier Chapitre provincial de Norandina.
La cérémonie a eu lieu au collège Champagnat de
Caracas, en présence des parents et des frères de la
communauté de los Chorros et du collège.

Nouvelles maristes, 25/01/2018

Les défis de l’éducation mariste dans le pays
Des éducateurs maristes se sont réunis, les 2 et 3 novembre à Santiago
du Chili, afin de réfléchir sur l’éducation mariste dans un contexte de
changement culturel et social dans le pays.
Les Directeurs, coordonnateurs et éducateurs des 12 collèges maristes
du Chili ont participé au « Congrès Mariste d’Éducation » dans le cadre
des célébrations du bicentenaire de l’Institut dans le pays.
La rencontre, qui s’est tenue à l’Institut Alonso De Ercilla - Collège
Mariste, s’est concentrée sur trois thèmes du modèle éducatif
d’évangélisation : la pédagogie, l’évangélisation et la gestion scolaire
mariste. Nouvelles maristes, 20/11/2017

VENEZUELA

PARAGUAY

CHILI

Des étudiants maristes
commencent l’année

par des activités de solidarité
« Tout laisser de côté et se retrousser les
manches. » C’est dans cet esprit que plus
de 400 jeunes maristes ont participé à la
13e Mission de Solidarité Mariste (MSM).
Le but était de permettre à des étudiants
de vivre de près le quotidien des résidents
de communautés en situation de vulnéra-
bilité sociale, et ce, dans quelques villes de
la Province du Brésil Centre-Sud (Curitiba,
Cascavel, Florianópolis et Ribeirão Preto), du
21 au 27 janvier.

Nouvelles maristes, 01/02/2018

BRÉSIL

ALLEMAGNE
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Exploration de nouveaux lieux de
vie et de mission mariste en Océanie
Les réunions du Conseil d’Océanie et du
Collège des Leaders d’Océanie ont eu lieu en
novembre à Brisbane. Les dirigeants de l’Unité
administrative ont profité de l’occasion pour
informer le Conseil des contributions impor-
tantes et des orientations de la vie et de la
mission mariste qui ont émergé du Chapitre.
Parmi les sujets abordés, mentionnons la
nature globale et l’avenir de l’Institut, la qualité
de la vie communautaire et de la prière, ainsi
que les lieux de mission.

Nouvelles maristes, 30/11/2017

Gestion d’équipe,
gouvernance et administration

Un atelier d’une journée sur le leadership
a été organisé pour les chefs de projets
de toutes les écoles et établissements
maristes de la Province du Nigéria.
Les thèmes abordés comprenaient : la
gestion d’équipe, la gouvernance et
l’administration, la supervision des écoles,
le personnel, les étudiants et les relations
des parents avec la direction, la planifica-
tion stratégique, la loi sur la protection des
enfants et les problèmes de construction.

Nouvelles maristes, 07/12/2017

Le directeur de l’école demande
l’aide du gouvernement

À l’occasion du vingtième anniversaire de
l’école préparatoire mariste et de l’école
secondaire de Santasi, au Ghana, le directeur
de l’école a lancé un appel au gouvernement du
pays pour obtenir de l’aide.
« Au nom de toutes les écoles primaires
privées, je plaide auprès du gouvernement
pour motiver les écoles élémentaires privées
en leur fournissant des centres de ressources
de base tels que des centres de ressources
informatiques et bibliothécaires », affirme le
F. John Kusi-Mensah, directeur de l’école.

Nouvelles maristes, 27/11/2017

GHANA

NIGERIA

AUSTRALIE

Atelier de séminaire sur
la protection des enfants
Trente-cinq participants des
neuf Écoles Notre Dame du
diocèse de Marbel et des
cinq écoles Maristes (Marbel,
Kidapawan, Cotabato, Espina
et Lagao) et leurs leaders
respectifs de la communauté
locale et du barangay ont
participé à un séminaire sur la
sécurité des enfants à General
Santos City, aux Philippines.

Nouvelles maristes, 04/01/2018

PHILIPPINES

Présence des maristes sur les réseaux sociaux
Le 30 janvier, l’Association de Saint Marcellin a lancé de
nouveaux comptes sur Facebook, Instagram et Twitter. La page
de Facebook s’appelle : Marist Association of St Marcellin
Champagnat (Australia). Le nom des comptes Instagram : et
Twitter est ‘wemarist’. La « Marist Association » a également
lancé depuis le mois d’août une page web pour charger l’appli-
cation ‘Marist Association Daily Prayer’ qui peut être chargée
gratuitement ici. Nouvelles maristes, 07/02/2018

AUSTRALIE

Des projets d’itinéraires sont
établis pour tous les stages

de formation en Asie
Une rencontre pour les formateurs d’Asie
a eu lieu au Centre Mariste Asiatique du
Pacifique (MAPAC) à Marikina City, aux
Philippines, du 12 au 17 janvier, pour
préparer des itinéraires pour toutes les
étapes de la formation dans la région.
Seize frères de plusieurs pays y ont pris
part.
Lors des premiers jours, les participants
ont eu la chance d’étudier le message du
XXIIe Chapitre général ainsi que les expli-
cations du F. Ernesto Sánchez, Supérieur
général, sur ce que signifie pour nous
« un nouveau La Valla ».

Nouvelles maristes, 30/01/2018

PHILIPPINES
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AU MILIEU DE VOUS SE TIENT
CELUI QUE VOUS NE CONNAISSEZ PAS !

Imaginez que vous êtes allongé sur votre
serviette, le soleil fait tendrement brunir votre
peau et vos orteils s’enfoncent dans le sable
chaud... Soudain quelque chose attire votre
attention : les sons joyeux d’une fanfare, les
cris enthousiastes d’un tournoi de beach-
volley, les couleurs chatoyantes d’un wind�ag,
une chorégraphie endiablée, ou tout simple-
ment deux jeunes qui s’assoient à vos côtés
pour discuter, un jeu de cartes à la main, ... le
festival Anuncio a débarqué sur votre plage.
Ne froncez pas les sourcils : c’est une bonne
nouvelle !
En 2008, Raphaël, père de famille et architecte
embarque une centaine de potes à la rencontre
des vacanciers de la Côte d’Azur. Proposi-
tions artistiques, ambiance festive, amitié
joyeuse, rencontres informelles et prière
intensive sont les ingrédients d’un cocktail
explosif : le festival Anuncio. Depuis lors, la
formule a évolué au gré des équipes et de la
docilité à l’Esprit-Saint mais avec toujours le
même objectif : rejoindre ceux qui sont loin de
l’Église pour leur annoncer l’amour de Dieu.
L’annonce explicite demande du courage
pour dépasser sa propre peur et s’abandon-
ner en Dieu. C’est pourquoi « Je peux tout
en Celui qui me rend fort » a été élu verset
préféré du missionnaire ! « Si tu veux accro-
cher une ruche à l’arbre, monte d’abord dans

Anne-Geneviève
MONTAGNE

l’arbre » : pour témoigner de Dieu et conduire
les autres à Lui, il est préférable de Le fréquen-
ter assidûment. Oraison, louange, vie sacra-
mentelle… sont des piliers indispensables. Les
festivaliers en vivent chaque jour et de manière
intensive lors des deux jours qui inaugurent le
festival.
L’annonce explicite est un acte ecclésial : c’est
le Seigneur dans son Église qui nous envoie en
mission : à l’issue des journées de lancement,
un Évêque nous appelle par notre nom et nous
envoie dans une ville que nous n’avons pas
choisie. L’aventure commence !
Pendant une semaine nous allons l’après-midi
et le soir à la rencontre des autres. Et nous
découvrons une joie immense : joie de pouvoir
partager ce que Dieu fait, joie de participer à
la mission du Rédempteur, joie de vivre avec
des personnes inconnues des temps de cœur-à-
cœur et d’échange profonds. Et joie parfois de
voir des cœurs (re)venir à Dieu ! Car oui nous
vivons de belles rencontres ! Les missionnaires
débutants sont souvent très surpris par l’ac-
cueil favorable qui nous attend. Nos contem-
porains ont une soif i��nie de spiritualité, de
vérité et d’amour. Souvent, nous semons des
graines, parfois nous récoltons des fruits…
Nous sommes aux premières loges pour voir
l’œuvre de Dieu : « Heureux les yeux qui
voient ce que vous voyez » devient pour nous
une parole actuelle.
Nous constatons, émerveillés, que le festival
porte un fruit massif de conversion : conver-
sions très nombreuses des festivaliers-mis-
sionnaires qui retournent chez eux le cœur
changé ; conversions plus secrètes mais
bien réelles de personnes rencontrées qui
choisissent d’accueillir le salut : Alexis,
Nedjmi, Romane, Maeva, Sandrine, Mickaël,
un père de famille et ses deux �ls qui demandent
le baptême, et tant d’autres encore ... n

Anne-Geneviève MONTAGNE

En 2018, le festival aura lieu
du 2 au 12 août dans le sud de la France.

contact@anuncio.fr - www.anuncio.fr - 09 54 02 43 29

Saint Jean-Baptiste, pionnier de l’évangélisation nous donne un résumé de l’attitude missionnaire :
mettre en lumière dans la vie de la personne rencontrée une Présence jusque-là ignorée. Il avait choisi
le désert pour annoncer la venue du Royaume à ses contemporains, c’est sur les plages que le festival
Anuncio proclame que le règne de Dieu est au milieu de nous… le sable toujours, mais une ambiance
un peu différente !

Des rencontres joyeuses
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Marie Françoise
POUGHON

En toute modestie, nous pourrions comparer
l’UNIVERSITÉ CHAMPAGNAT à une petite
Sorbonne pour son enseignement exemplaire
et ses expériences nouvelles. Cet établissement
d’enseignement supérieur, créé par les Frères
joue un rôle primordial dans la formation des
maîtres et enseignants. On étudie et prépare
des diplômes pour enseigner dans le primaire
et au-delà. Les étudiants préparent des licences
et doctorats des sciences de l’éducation avec
des principes humanistes et chrétiens dans la
tradition éducative mariste, dans les domaines
académiques, professionnels de la recherche et
engagée dans la promotion d’une société juste
et fraternelle.
En cette année 2018, on fêtera le 28e anniver-
saire de cette université qui attire beaucoup de
jeunes maîtres et des enseignants déjà entrés
depuis longtemps dans le métier. Chaque
année, en général en janvier, des directeurs
d’établissements et des maîtres non seulement
du monde mariste, mais aussi de nombreuses
autres congrégations religieuses, assistent à
des journées pédagogiques pour promouvoir
la formation continue des maîtres et directeurs
à travers de multiples échanges et expériences.

FORMATION PÉDAGOGIQUE
POUR VILLAGES AMAZONIENS

Le 8 septembre 2017, l’Université Champa-
gnat a signé un partenariat avec l’organisa-
tion « Amérique Solidaire » créée pour lutter
contre la pauvreté infantile par le travail dans
des communautés de projets et arriver à des
changements dans la société, en faisant agir un
réseau de solidarité.

En 2012, les autorités de villages amazoniens
ont demandé une formation pédagogique
de qualité pour les professeurs. L’université
Champagnat a proposé cette formation en
plusieurs sessions, sur plusieurs années et a
�nalement délivré un diplôme de licence à 500
maîtres natifs et bilingues. En janvier 2018,
est sortie aussi la première promotion de 46
professeurs de Datem del Marañon une des
zones les plus pauvres et vulnérables du Pérou.

A la �n des vacances, les cours continuent par
correspondance. Très souvent, pour venir de
ces contrées lointaines et coupées du monde,
les étudiants doivent voyager pendant sept
jours, en arrivant par le �euve car il n’y a pas
de chemins. Pour un enseignement complet
et adapté aux populations locales, l’univer-
sité Champagnat encourage l’étude et l’en-
seignement des langues locales très utilisées.
Pendant que les maîtres se forment à l’Uni-
versité ou passent des examens, leurs propres
enfants s’ils en ont, vont à la Escuelita, la
« petite école » dirigée et animée par d’autres
étudiants volontaires.

C’est une expérience très riche où tous sont
unis frères, laïcs, étudiants, professeurs et qui
nous montre que tous vivent solidaires dans le
présent pour préparer le futur de ces peuples
d’Amazonie si loin de presque tout, mais
si proches du cœur de Dieu et de Marcellin
Champagnat qui pensait toujours à tous les
diocèses du monde. n

Marie-Françoise POUGHON

UNIVERSITÉ CHAMPAGNAT À LIMA

Lima, capitale du Pérou a environ 13 millions d’habitants qui habitent pour une petite partie dans des
quartiers de luxe mais la majorité se trouve dans des quartiers bondés et souvent insalubres et dans un
nombre impressionnant de PUEBLOS JÓVENES c’est-à-dire de bidonvilles.
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Les étudiants doivent voyager par le fleuve
car il n’y a pas de chemin
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Lima, plaza Mayor
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Éclats de vie :
La formation des élèves délégués de classe

D’hier à aujourd’hui :

Éducation, écologie et économie au XIXe siècle
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Pour nous écrire…
F.	Jean	RONZON	:	N.D.	de	l’Hermitage

3	Chemin	de	l’Hermitage	-	B.P.	9	
	42405	SAINT-CHAMOND	CEDEX

		Ou	par	courriel	:	hermitage.pm@laposte.net

!

NOS DÉFUNTS

• F. Hugues FESSART (78 ans), décédé le 30
novembre à Saint-Genis-Laval.

• F. Eusebio GARCÍA GARCÍA (91 ans), décédé le
17 janvier 2018, à Les Avellanes.

• F. Josep CORTINA CAPDEVILA (89 ans), décédé
le 24 janvier 2018, à Les Avellanes.

• F. Valeria SIMON MELLA (57 ans), décédé le
18 février 2018 à Gérone.

• F. Jérôme BLIEKAST (100 ans), décédé le
1er mars à Saint-Genis-Laval.

• Mme Monique GOUTAGNY, (76 ans),
belle-sœur de F. Maurice GOUTAGNY.

• M. Pierre FROIDEVAUX (76 ans), oncle de
F. Adrien MERCIER (Lyon).

• M. Joseph LAFAY (94 ans), beau-frère de
F. Marcel THÉLISSON (Saint-Paul).

• Mme Eugénie MICHEL (97 ans), belle-sœur de
F. Gabriel MICHEL (décédé le 17/11/2008).

• Sœur Montserrat FARRERES (94 ans), religieuse
de Jeanne  de Lestonnac et sœur du F. Ignasi
FARRERES.

• Mme Fernanda RODRÍGUEZ (96 ans), maman du
F. Jesús PUENTE RODRÍGUEZ (Rubí).

• M. Pierre SESTER (92 ans), frère du F. Paul
SESTER (Saint-Genis-Laval).

• M. Antoni VILLARTE (90 ans), frère du F. Fructuós
VILLARTE (Mataró).

• Mme Mauricette ROMAGNY (90 ans), maman
de M. Christophe SCHIETSE, coordinateur
du Conseil de Mission.

• Père Jean-Baptiste MOMPHA, très lié à la
communauté des Frères de Toulouse.

• M. Mariano IBAÑEZ, frère du F. Antonio.
• M. Jean LEVANDIS, professeur à Nea Smyrni

(Grèce).
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Infos

Synode Sur la JeuneSSe
Le Pape François a prévu un synode qui se tiendra à Rome en
octobre 2018. Après deux synodes en 2014 et 2015 consacrés à
la famille, celui-ci aura comme thème : « la jeunesse, la foi et le
discernement vocationnel ». C’est un sujet très important et il
touche plus particulièrement les Maristes. C’est pourquoi notre
revue Présence mariste vous proposera un dossier de 12 pages
sur ce sujet, pour le numéro 297 qui paraîtra en octobre prochain.

Prochaine Béatification deS MartyrS d’algérie

VIE DE L’ÉGLISE

Le 27 janvier 2018, le Vatican
a annoncé la prochaine béati-
fication de 19 religieux et
religieux qui ont été tués en
Algérie, entre 1994 et 1996.
Parmi eux se trouvent le
F. Henri Vergès ainsi que les 7
moines de Tibhirine.
Cette nouvelle nous remplit de
joie. Nous aurons l’occasion
d’en reparler lorsque sera
connue la date ainsi que le
lieu de la célébration.

POUR
TOUT NOUVEL
ABONNEMENT,

LE PREMIER NUMÉRO
EST GRATUIT !

courrier des lecteurs
Merci à Bernard FAURIE d’avoir évoqué la forteresse (« Kolossal »
mais aussi magni�que) de la Wartburg érigée sur une colline dominant
la jolie petite ville d’EISENACH (Thuringe) dans le dernier Présence
Mariste, visitée lors d’un voyage œcuménique organisé par le diocèse
Saint-Étienne, l’été dernier - magni�que initiative, à l’occasion des
fêtes marquant les 500 ans de la Réforme. J’ai eu la chance de visiter
la Wartburg qui émerge de la forêt alentour comme un vaste vaisseau
fantastique. Merci de nous avoir résumé le riche passé de la Wartburg,
en lien avec Martin LUTHER qui y séjourna à partir de 1521, avec Ste
Élisabeth de Hongrie qui y vécut au Moyen-Âge et en lien avec Richard
WAGNER qui s’en inspira pour son opéra Tannhäuser, bien plus tard.
Un monument de l’Allemagne de l’Est qui, par une heureuse exception,
n’a pas été touché par le dernier c��it mondial. Amicalement.

F. Alain STEINBACH
Merci pour l’article sur les Pères de l’Europe paru dans le numéro 294.
Merci de nous présenter les photos et le monument des quatre grands
fondateurs de l’Europe unie. C’est un rappel, si nous voulons vivre en
paix, après tant de guerres et de massacres. Quatre hommes providen-
tiels que le Seigneur a choisis. Merci. F. Charles GROS
Juste un témoignage : La Fraternité mariste Le Ribat souhaite vous
dire combien elle a apprécié l’article du Frère Goutagny « TU ES
CHRÉTIEN toi ! » Cet article a fait l’objet de deux rencontres très
riches en partage et nous avons essayé d’en écrire les grandes lignes
que nous vous adressons ce jour. Cette revue Présence Mariste est très
intéressante et nous l’utilisons souvent. Bien fraternellement.

Geneviève BARRÈRE et Françoise de LLOBET
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Page réalisée par F. Léonce FABREGOULE

HISTOIRES DRÔLES
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Chat alors !!!

sudoku proposé par F. Léonce FABREGOULE
Il y a 81 cases dans la grille formant 9 blocs de 9 cases. Le but du jeu est de compléter la grille avec les
9 premiers chiffres et en ne les utilisant qu’une seule fois dans chaque ligne, dans chaque bloc et dans
chaque colonne.

Réponse au jeu

Pour gagner à la belote
Notre chef est mort
- Dis-moi Louis comment fais-tu pour gagner à la belotte ?
- Bah ! C’est facile il suffit d’attraper un coup de froid !
- Comment ça ?
- Ben oui, après tu as la toux (l’atout).

Fait d’hiver
Deux vieux copains se rencontrent au bistrot.
- Tu savais que notre assureur est de retour du Grand Nord ?
- Et pourquoi donc ?
- C’est qu’il a fait faillite.
- Pourtant il sait s’y prendre pour assurer les gens.
- Ben oui mais alors là il s’est fait avoir. Il avait assuré les esquimaux
et les Inuits contre les bris de glace.

Elle ne parle pas encore !
Un gars rend visite à un de ses amis qui vient juste d’être papa. En
voyant le bébé dans son berceau il tombe en admiration tellement il
est beau.
- C’est un garçon ou bien une fille.
- C’est une fille.
- Elle est superbe. Comment s’appelle-t-elle ?
- Ben ça, on ne sait pas, vu qu’elle ne parle pas encore !

Dieu c’est quoi …
C’est un pauvre pécheur qui arrive devant Dieu et qui lui demande :
- Dieu, c’est quoi pour toi l’éternité ?
- L’éternité, pour moi c’est une seconde.
- Dieu, c’est quoi pour toi un million de million de dollars ?
- Pour moi c’est un dollar.
- Houlala, Dieu, t’as pas un dollar ?
- Attends une seconde.

Le paysan et le jeune homme à la voiture de sport
Un paysan occupe toute la largeur de la route avec son gros tracteur si
bien que cela énerve prodigieusement un jeune homme qui le suit dans une
superbe et puissante voiture de sport. L’occasion se présentant, il double le
paysan en mettant les gaz à fond pour dépasser le tracteur en criant « j’ai
200 chevaux sous le capot ».
Il va si vite qu’il ne contrôle plus son véhicule. Si bien qu’il loupe le virage
un peu serré qui se trouve plus loin et tombe dans la rivière.
Quelques minutes plus tard le paysan arrive à sa hauteur. Tout fier il crie
au jeune homme :
« Alors, on fait boire les bêtes ! »

Bonne humeur

RÉPONSES CHARADES
1 - Col – on – bi = Colombie ; 2 - A– mai– riz
– queue = Amérique ; 3 - Beau – go ! – tas =
Bogota ;4–Pot–pas–hihan=Popayán;5–
Beau – lit – Var = Bolivar.

Pourquoi dit-on qu’il y a un « embarras »
de voitures quand il y en a trop ?
Et … « embarras » d’argent quand il n’y en
a pas assez ?
Pourquoi parle-t-on des « quatre coins »
de la terre ?
Alors qu’elle est « ronde » !
Quand une personne se meurt on dit
qu’elle « s’éteint ».
Quand elle est morte on dit « feu » - Feu
untel !
Pourquoi appelle-ton « coup de grâce » le
« coup qui tue ».
Vous avez remarqué, on « remercie » un
employé quand on n’est « pas content »
de ses services !

VOUS AVEZ DIT BIZARRE !
1 Mon premier est un passage dans la

 montagne
Mon second est un pronom indéfini
Mon troisième signifie deux fois

Mon tout a pour capitale Bogota.

2 Mon premier commence l’alphabet
Mon second désigne le cinquième mois de
l’année
Mon troisième est une graminée qui aime
 l’eau
Mon quatrième, la comète en a une

Mon tout est un continent qui relie pratique-
ment les deux pôles.

3 Mon premier n’est pas laid
Mon second, en deux lettres, est une
interjection anglaise
Mon troisième est une accumulation
d’objets ou de terre

Mon tout, est la capitale d’un pays appelé
jadis Nouvelle-Grenade.

4 Dans mon premier je mets des fleurs
Mon second je le fais en marchant
Mon troisième est le cri poussé par les
ânes

Mon tout a donné son nom à un café renommé.

5 Mon premier est joli, agréable
Mon second est occupé par la rivière
Mon troisième est un département du sud
de la France

Mon tout est un des premiers fondateurs de la
république colombienne.

CHARADES

5 7 8 2
8 2 3 7 9

2 5 6
5 7 1

1 7 5 2 6
6 1 5

8 1 9
6 9 4 8 3

5 6 9 7

956781432
148236795
273495186
485627913
317954268
692813547
834172659
769548321
521369874
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Tu sais offrir des fleurs,
n’oublie pas en ce jour

que les fleurs s’offrent à toi ;
Tu peux donner ta vie,

n’oublie pas aujourd’hui
que la vie se donne à toi ;
Tu sais faire un cadeau,
n’oublie pas maintenant

que tu es cadeau pour tes frères ;
Tu peux accueillir la nouveauté de chaque jour,

n’oublie pas en ce jour,
ce jour nouveau qui t’est donné !

F. Maurice GOUTAGNY
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